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La fibre bientôt partout en Anjou
Anjou Fibre, le satellite du conseil départemental de Maine-et-Loire, annonce
que les 235 000 prises promises en 2018 seront toutes installées en octobre.

Il a fallu en dérouler du câble
(14 000 km !) depuis 2018 pour

relier tout le département de Maine-
et-Loire en fibre optique. Cette opé-
ration d’ampleur confiée à TDF
(Télédiffusion de France), néophyte
dans ce domaine, aura néanmoins
été menée à terme dans les condi-
tions prévues par ce contrat maous-
se de 324 millions d’euros. Excep-
tées la ville de Saumur et les agglo-
mérations de Cholet et Angers, déjà
équipés par Orange, les équipes de
TDF ont dû déployer les grands
moyens pour relier tous les recoins
du département. Et contourner des

obstacles prévisibles comme les
fourreaux bouchés ou les élagages
sauvages (une bonne partie du
réseau est posée en aérien).

« Du wagon de queue au trio
de tête des départements »

« À ce jour, nous avons atteint les
200 000 prises pour les entreprises et
les particuliers. Et les 35 000 derniè-
res seront posées avant le mois
d’octobre 2023 », a assuré Philippe
Chalopin, maire de Baugé-en-Anjou,
vice-président du Conseil départe-
mental et président d’Anjou fibre
lors d’une petite sauterie qui s’est

tenue à Denée jeudi.
« Nous sommes passés du wagon de
queue au trio de tête des départe-
ments en matière de très haut débit »,
a ajouté l’élu désormais connecté du
Baugeois. Et tout ça pour pas un
kopeck, ou presque. Si le conseil
départemental a mis près de 7 mil-
lions d’euros sur la table et le Conseil
régional 5 millions d’euros, les com-
munes et intercommunalités ont eu
l’heureuse surprise de ne pas avoir à
bourse délier. TDF a remporté le
morceau en promettant de financer
à lui tout seul 287 millions d’euros.
Charge à l’installateur du réseau de

le louer ensuite aux opérateurs télé-
phoniques qui relieront les habi-
tants du Maine-et-Loire au monde
entier. 43 % des foyers reliés
auraient ainsi déjà contracté un
abonnement. Signe que cette con-
nexion à très haut débit était très
attendue.
Comme un bonheur ne vient jamais
seul, ce chantier de six ans a permis
de générer 170 000 heures de travail
en insertion, plus de 60 000 heures
de formation et aura permis de créer
200 emplois.

Yves TRÉCA-DURAND

En six ans, les techniciens embauchés et formés par TDF auront déployé 14 000 km de câbles pour relier unmaillage de 235 000 prises. PHOTO : ARCHIVES CO

Le palmarès des biens saisis par les douanes
Le long des grands axes routiers des
Pays de la Loire, dans cinq aéroports
et deux ports, les douanes ne ména-
gent pas leurs efforts. Le bilan de
leur action en 2022 en est un parfait
résumé. Les saisies réalisées sont
aussi variées que surprenantes.

STUPÉFIANTSETTABACS
TRAQUÉS
La lutte contre les trafics de stupé-
fiants est une cause nationale et il
n’y a rien d’anormal à ce que les
douaniers mettent la main sur
d’importantes quantités. En 2022,
434 kg de cocaïne ont ainsi été saisis,
bien plus que les 379 kg de 2021.
Cannabis (182 kg) et héroïne
(290 grammes) figurent aussi dans
le palmarès. Le tabac est aussi très
prisé, tant son coût augmente
d’année en année en France. Preuve
en est avec une saisie à Carquefou en
décembre 2022 où 957 kg avaient été
retrouvés dans un box. Le blanchi-
ment fait aussi partie des prérogati-
ves de la douane, qui a récupéré
277 665 € d’avoirs l’an dernier.

DESCONTREFAÇONS
ENSÉRIE
Les douanes protègent également
les consommateurs et les commer-
çants des marchandises contrefai-
tes. Cela peut aller des tee-shirts de
marque aux baskets les plus tendan-
ces et à des prix défiant toute con-
currence. D’autres objets, plus sur-
prenants, ont pu être interceptés
comme des cartes Pokémon. « Le
profit du trafic était estimé à
40 000 € », signale Annabelle Guillo-
neau, cheffe du pôle orientation des
contrôles.
Avec l’e-commerce, les douanes
vérifient aussi des colis « selon leur
provenance », indique Michel Marin,
directeur régional. Il y a des contrô-

les inopinés en complément.

DÉCHETS,VIEUXPNEUS,
DENTSD’HIPPOPOTAME...
Les douanes ne vérifient pas seule-
ment les produits importés mais
parfois ceux qui sont exportés.
En avril et décembre 2022, elles ont
ainsi fait ouvrir des conteneurs sur
le port de Montoir, « après avoir
remarqué quelques incohérences sur
des factures », explique Annabelle
Guilloneau. Résultat des courses,
des déchets devaient prendre la
direction de la Guinée et des vieux
pneus se rendre au Congo par la
mer.
Les douaniers traquent également

les espèces protégées et six consta-
tations de ce genre ont été faites l’an
dernier. Des perruches ainsi que des
dents d’hippopotame ont pu être

retirées du marché et de la viande de
singe pour éviter qu’elle ne soit con-
sommée.

SCANNERPOUR INSPECTER
AUPORTDEMONTOIR
Sur cette problématique, tous les
regards se tournent vers le port de
Montoir (Loire-Atlantique). Deux
saisies de cocaïne, l’une 50 kg en
février 2022 et la deuxième de 364 kg
en mai 2022, avaient marqué les
esprits. « Tous les ports sont touchés.
Les modalités utilisées évoluent en
permanence. Montoir n’est ni plus ni
moins touché que les autres », assure
Michel Marin.
Il y aura toutefois « des moyens sup-
plémentaires », d’ici 2024 avec pour
commencer, « un scanner d’inspec-
tion », qui a été annoncé. Vingt-huit
agents y travaillent au sein d’un

bureau de surveillance et d’un
bureau de contrôle.

ACCOMPAGNER
LESENTREPRISES
Le travail des douanes ne consiste
pas qu’à réaliser des saisies. Elles
doivent sécuriser les échanges et
« accompagner les entreprises dans
leur développement à l’internatio-
nal », souligne Jean-Thierry Rouaix,
chef du pôle action économique.
La sécurisation des opérations
d’import-export fait aussi partie des
missions. Pour cela, « une cellule
conseil aux entreprises » existe.
Elle permet par exemple de mettre
en place des « procédures de dédoua-
nement centralisé », et d’avoir un
interlocuteur douanier unique sur
ces sujets.

Jean-Marie CORNUAILLE

La douane est l’administration de la frontière, qu’elle soit terrestre oumaritime. PHOTO : PHOTO DOUANES PAYS DE LA LOIRE

Cancer colorectal : l’Anjou se distingue
SANTÉ

Selon Santé publique France, les
Pays de la Loire sont la région de
France où la participation au
dépistage systématique du cancer
colorectal est la plus élevée avec
42 %, soit 12 points de plus que la
moyenne nationale.
Le Maine-et-Loire se classe à la
deuxième position des départe-
ments français avec 44,4 %, derriè-
re l’Ille-et-Vilaine avec 45,3 %, mais
bien loin encore de l’objectif de
65 % fixé par les autorités sanitai-
res.
Ces chiffres ont été communiqués
à l’occasion de Mars bleu, mois
dédié à la sensibilisation au dépis-
tage de ce cancer. Il reste le deu-
xième plus meurtrier dans notre
pays (après le cancer du poumon)

avec 43 300 nouveaux diagnostics
par an (54 % chez des hommes) et
17 000 décès. On estime que 9 cas
sur 10 sont guérissables quand la
maladie est détectée précoce-
ment.
Le dépistage précoce proposé tous
les deux ans aux hommes et fem-
mes âgés de 50 à 74 ans se base sur
la recherche de selles dans le sang
à partir d’un kit distribué par le
médecin traitant, le pharmacien
ou commandé en ligne. Il suffit de
présenter l’invitation adressée par
courrier par le Centre régional de
coordination des dépistages des
cancers (CRCDC) installé à
Angers.

Anthony PASCO

Les tests de dépistage du cancer colorectal sont gratuits. L’enveloppe
bleue contient un papier de recueil des selles à coller sur la cuvette
des toilettes et un tube pour les prélever. PHOTO : ARCHIVES CO

Un site web facilite la mise en relation
entre entreprises et bénéficiaires du RSA

EMPLOI

Le département de Maine-et-Loire
lance un site web destiné à mettre
en relation les entreprises et les
bénéficiaires du RSA. Concrète-
ment, cette plateforme numérique
gratuite fait le lien entre les com-
pétences, les aptitudes des bénéfi-
ciaires du RSA et les offres
d’emploi proposées par les entre-
prises.
Cette mise en connexion s’appuie
sur un système de géolocalisation
favorisant des recrutements de
proximité. De leur côté, les équi-
pes emploi du Département
s’engagent à assurer un suivi systé-
matique de l’ensemble des offres
pour une mise en relation avec des
candidats potentiels.

Les services proposés
En complément, une offre de ser-
vices d’appui au recrutement
pourra également être proposée
avec notamment l’organisation de
job dating « les rendez-vous
Job49 » permettant la mobilisa-
tion et le repérage des candidats.

Dans le détail, les bénéficiaires du
RSA pourront ainsi bénéficier de
divers services : création d’un ou
plusieurs CV valorisant les savoir-
faire personnels et profession-
nels ; repérage des offres d’emploi
en proximité, en lien avec les com-
pétences des bénéficiaires ; con-
tacts avec les recruteurs et dépôts
de candidature en ligne ; identifi-
cation des actions d’insertion et
inscription des bénéficiaires du
RSA si besoin ; et accès à un site
gratuit qui leur est complètement
dédié.
Côté employeurs, un panel de ser-
vices est proposé par le Départe-
ment : le dépôt des offres
d’emploi ; l’accès aux profils des
candidats compatibles avec les
recherches et les besoins de
l’entreprise ; l’identification des
candidats potentiels sur une zone
géographique de proximité ; le
recueil en ligne des candidatures
répondant aux attentes des entre-
prises ; et un service gratuit dédié
à l’emploi local.

La nouvelle plateforme a été présentée par la présidente du Conseil
départemental Florence Dabin (au centre), vendredi, lors de la visite
d’Europe Snacks, fabricant de gâteaux apéritifs à La Séguinière.
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